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Mise au point

A propos de l'arrondissement territorid
ä Geneve (1940-1945)

Un lecteur assidu de longue date de la RMS, genevois pur jus, s'est insurge contre le premier alinea de mon

texte sur «La Situation ä Geneve» [RMS, fevrier 2001, p. 45). ll precise que «tout y est faux. Pour l'avoir
ecrit aura [ait] fallu ne pas avoir vecu ä Geneve ä l'epoque ou se fonder sur une documentation denuee de

valeur.» Je tiens ä relever que ce lecteur a des dons indeniables de perspicacite: je n'ai pas vecu ä Piogre

au cours des annees 30, et je reconnais qu'effectivement les drapeaux precedant les corteges de l'Union
Nationale ne comportaient pas de croix gammees stricto sensu.

En revanche, une croix blanche

de fantaisie, la longueur de
ses bras outrepassant le rapport
de 5/4 envers la largeur des
bras, definition legale de
l'embleme de la Confederation.
Cette croix blanche de fantaisie
est tres proche des armes de la
Savoie, adoptees par l'ltalie
(Galbreath: Le manuel du bla-
son. Lausanne. Spes, 1932, p.
97/98). La fantaisie pousse
meme les dirigeants de l'Union
Nationale ä flanquer leur croix
blanche d'un glaive ä deux
mains (voir Roger Joseph:
L'Union Nationale 1932-1939.
Un fascisme en Suisse romande.

Neuchätel, La Baconniere,
pp. 392-393).

J'insiste en revanche sur ma
description des defiles effectues

«d'un pas martial et le
bras tendu, Geo Oltramare se
pavanant en tete». A preuve,
plusieurs photos dans l'ouvrage

de R. Joseph. On y remarque

non seulement le salut
romain, bras tendu. annexe egalement

par les hitleriens, mais
egalement les «Lascars», c'est-
ä-dire les «gorilles» du Service
d'ordre, affubles de berets et de
chemises grises, ä l'instar de
celles, noires celles-lä, portees
par les hommes de Mussolini,
ou les brunes reservees aux
adeptes du Führer, voire les
vertes et les bleues qui
faisaient flores sous la France de
Vichy. Tous les mouvements de

droite sont de fideles adeptes

de liquettes de diverses
couleurs.

Geo Oltramare essayait, mais
sans succes, d'avoir une attitude

ä la Duce. Fort imbu de lui-
meme, il n'est qu'un fat, tout
en faisant preuve d'un talent
certain de plumitif. II assume la
redaction en chef du Pilori,
publication pamphletaire s'il en
est! II soutient fermement
l'antisemitisme et denie aux
ouvriers l'egalite des droits.
Astreint au service complementaire

non arme, il demande et
obtient un conge militaire d'un
an. Fin mai 1940, il se rend en
Italie et, le 7 juin, il rencontre ä

Genes un agent du Sicherheitsdienst

attache au consulat du
Reich ä Geneve. Trois jours
plus tard, il rencontre Otto
Abetz ä Berlin qui devient
ambassadeur du Reich ä Paris, oü
Oltramare debarque le 17 juin.

Le 22, il se trouve ä Re-
thondes. d'entente avec Abetz.
observant le fameux wagon
dans lequel l'armistice de
1940 est signe. Un Journal, La
France au travail, est lance le
30 juin par Abetz, et Oltramare,

alias Dieudonne, en est le
redenchef. II dirige ensuite une
equipe de Radio-Paris. Largement

remunere, il mene grande
vie ä Paris, ne souffre aucunement

des restrictions et s'em-
piffre lors de receptions ä l'am-

27 juillet 1940.- A Saint-
Jean [Canada]. bien des

gens ont perdu le sommeil
le jour de la capitulation.
Mme Bonnenfant me dit la
tristesse d'entendre la radio
parisienne aux mains des
Allemands citant ä tout
instant La France au travail et
son redacteur Dieudonne et
se permettant quelquefois
un lapsus: «Ici, ä Berlin...»

Auguste Viatte
D'un monde ä l'autre.

Journal d'un intellectuel
jurassien au Quebec (1939-
1949). Edite et presente par
Claude Hauser, p. 121.

bassade du Reich. A la mi-aoüt
1944, il fait partie des exiles de
Sigmaringen, parmi lesquels
Petain, Laval et bien d'autres.
Le 21 avril 1945, il est arrete ä

Kreuzungen, ä son retour en
Suisse. II fait une annee de
preventive puis est reincarcere le

1 er fevrier 1947 et condamne ä

3 ans de reclusion pour atteinte
ä l'independance de la
Confederation, et 5 ans de privation
des droits civiques... La justice
frangaise l'a condamne par
contumace ä la peine de mort.
en janvier 1950. mais il decede
d'un infarctus le 16 aoüt
1960 en ville de Geneve.

Henry Spira
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